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MA DAME PANTALON.

Lr CAPITAINE DIE VABEAUPOK'r

ET SON' TMOUSSE.

-Non 1 mon capitailie, j'attends
que vous im e ccommailndiez...

-1l n'y a pas besoin que *je 10t

le commanode; tu dois le faire,
Pren s tes cinq cartes...

-ay est, t-apitaine.
-Maintenant, combien as-tu

de cartes on mainri?
-J'en .%i douteo, capitaine.

-Q<î'.-L a"imal-là est bou-
C!ié 1 fe, ;ude combien de
cartes point... (le ta cou-
Icui

--De ma coleur... atteu lez
j'on ni sept noires et cinq ronges.

-Mais, mille sabords ! ta ne
POUîX done pas lisu inguer les car-
rellux des coeurs et trèfles dos

-Ah 1 je vasý vous dire, m.ýn
eauio; ce, dames sont biabil -

,coq dle nième couleur, ça me
brouille 1

- MLiS un cSeur ne ressemble
PaS à un carreau.

-Ah 1 pardon 1 c'est que j'ai

Alx::~z-

LE POT DE TERRE ET LE POT DE FER1.

La vieille fable de Lafontaine trouvo soli application auj mird'lî i dans la vrovince de,
Québec. Le pot de terre flotte et descend le courant tranquillement, mais, inttention lorsqu'il
arrivera dans Io rapido.

on un ami qui fatisait dos ceurs
enflammés pour sa bonne amie et
ceile des autres, et il faisait toit-
joljours des cSeurs carrés ; il
disait que c'était p!us propre.

-Va t'en aut diable ;aveu tes
cSeurs carrés ! Voyons I combien
ss-tu le damnes ?

- Oh i! je n'en ai pvs, mon capi.
faine. Je mue suis toujours fait un
dlevor Io me miodeler sur vous;

je suis resté garçon.
-Mais, sacrobleu ! je te parle

dle ion jeu ; c'ombien de reines, si
tu aimes Mieux ?

-Ahi des dames en carte 1
J'en ai quatre, nma foi!

-Eh bien, ça te fait quatorze
à ajouter à ton point.

-Quatorze... les qjuatre ? Al i1
jamais mon capitaiyne ; c'est coni
nie si vous n'aviez que quatre
bouteilles do champagne dans
votre cave, et que vous me disiez.

-Quelle brute! décidément je

serait impossible 1 ...
Apporte -m'en quatorze, ça nie
ne ferai jamais rien de toi!

La leçonîgose trminait ainsi.
Mais le temps cojmmençýait à

sembler long-, lorsque, cinq mois
aprbs son installation à Bràtig ny,
était arrivée cette petite nièce,
âg,ýe de dix ans à peine, qui
était bru-squement devenue or-
pheline et venait r-écamner lia
protection de son oncle.

Cette protection nec lui fit pas
di-Ih'ut, et le vieux marin f'ut
enchanté de sas nièkce lor.iqu'ii
reconnut en elle tunis les gem 11:,
tons les penichanti dun, garçeni.

La petite fille montra sur-le-
champ un caractère ailtier, inde.
pkendant, une volonté que rien ne
pouvait dompter. Lorsque son
oncle la priait de faire une chose
qui nie lui plaisait pas, elle ne

craig!iait par do lui répondre

-Nou, je nie forai pi ccla 1
-Et pouniquoi, S'il vous plaît.

rmadem 4- elle?

-MIlais parce quo je nie le veux
pas.

-Mais trible sabord! si Je vous
l'ordonne cependant?

-Mille sabord,,,, si vous le voli-

pu isquel c et imlbr.î-iî,, 'le 1, Jdi-
Gras ne poeut ý1oimn ptrvenir -1 se
le mettre dans 1la tête. Il

Ma(îeuO)1iSt île Cézarineo av-ait
a;,)î .is àn îit(I CIncevli, .'l faire
des are,~tirer (le laeipati.

n ,à n a-er, à satiter rde n
(ILs :o % e dîiu,-,l, unsVle

Son 1>1le au i ;îi et,. uq
Iqfau tiiritea et :tux ~-î
Iocalpiine .ît . fm>i d -

nee:il vou lait (I-Jà qu'elle ft
ila têto fe <lu 5: iIdisoml. (lJétait

1310 qui donnait desi n -Ls ux
inmcistiqi îî½ et 1in11t, a,qiîi

'asou mai ria, se tcnaitqnl

M tii nIa lgro bson penchiut
polir la 3l:îi~iîllti;>ilîe et le> exelr-
eli-em dui cavalie r,;a 'Lp' lua (J.z:'-

nuarnivC-a î à 'tie duquinz2e

n-,trous-a q(u'eu hiver oiune
b'ainusait h]lifitosezà BJr4igny;
elle voulutL aller passer q UG'lles
Mois à Paris. Le Calpitaine ilurait

prefcré demeurer eon,-tanmoiltt
dans sou domaine, mais il com-
Prit qu'il ne pouvait pas tenir
toujourts loin du mnonde Une

jeunec fille q~u'il faudrait uin jour
marier.

On loua un fort bel apparte.
mnent à Paris et l'on alla n'y ins-
laller pendant l'hiver.

Le eapitaine était riche, il reçut
à Paris de nombreuises visites et
un grand iiom bre d'invitations.

Céyurine, à quinze an,;, en Pa
raissait avoir dix-huit. On fit à
NI. de Vabcaupont comiplimeont
de sa nèce, et celle-ci, fière de

lez, jo no le iferai pas davantage. se voir' admnirée0, louée, fêtée, prit
Alors le capitaine éclatait de d'abord goùt pour le monde et

rire et donnait une petite tape volut que soli oncle donnât des
sur la joue de sa nièce, on ,j'é dîners et des soirées.
criant : Cela n'amufrait pas beaucIoup

-Tu ne devrais lias porter de 1,, capîtuiglu;umais fia nièce le
jîîpoilr3 ; tua os digue d'è;ýre mar'i i, voulit, il fallut un pse par là.
tu aï du caractère; 'est bieun, epentdantsî,a b e4,ucèride céza-
j'aime cela I"ai., ce (lut) ta vou- 1ne ne futrenit point de longue
dras, apprends ce quc ta voudrar i urLe: Oi1 'apergut biett que
'.avoir, tais venir les maities qui Cette (demOi-sellO l'm'vait pari un
te conviendront ! ... je te donine caractère £tuile. Dans les réu-
carte blancehe 1... riions, si l'en jouait à de pOetitfi

« Seulement apprends le piquetlijeux, elle imposait le sien, et ne
poiur faire quelquefois ma partie,1 voulait pas se mêler à d'autrues
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LE GROGNARD

elle était peu aimable, et ses re-
penses etaient parfois fort imper-
tinentes.

Elle détestait la danse, par-ce
qu'elle ne savait pas danser. Elle
n'aimait pas la musique, parce
qu'elle ne F.avait jouer d*ateun
instrumen t.

Lorsque, dans une soirée, nune
demoiselle se mettait nu piano.
elle ne tardait pai à donner deti
des marques d'impatience; elle
frappait avec le pied @tur le par-
quet , et quelquefois disait assez
laut pour,être entendue:

-Est-ce que cela ne va pa-t
bientôt futir.. J'en ai assez,
moi! et autr'es réflexions qui fai-
saient rire les tuns et fâchaient
les autres. Car dans le monde il
est permis d'ètre méchant, mais
faut-il y miettre une certaine
mesure. Une critique spirituelle a
toujour's du succès, mais on fait
four avec une iéehancetà qui
niî'st pas drôle.

Lorsque Cezarino s'était ennu-
yée àl deux ou trois soir-ées, elle
disait à son oncle:

-Retournons à Brétigny.
L'oncle ne demandait pas

mieux, et-l'on quittait Par-is le
lendemain.

MJais ces petits échecs subis
par son amour-propre avaient fait
comprendre à Cézarinie que, pouni'
vivre on société, il ne sufli"- pas à
une demoisielle de 1savoil- faireî
des armes et monter i cheval.

Dans toutes les fêtes on dant-
sait: elle se décida -à appr-endre à
danser, et finit par y prendre
g«oût. puisqlue toutes les jeuntes
personnes bien étevées savaient la
musique, elle fit acheter uin pianlo
et prit un maître. Mais n'ayant
aucun goût pour- cet inýtî-nment,
et n'étant parvenue qun'a jouer
ilhtiroiîglî d'une main, elle aban-
donna le piano pour le cor de
chasse, et y devint bientôt assez
forte pour faire fuir tout 1l3 giblier
dlu Pays.

Puis une autre idée Vint 1
cette demoiselle.

El le avait parfois écouté les
hommes parlant de choses sêricu
ses ou discutanît les Poinuts de
droit. Il lui prit fantaisie de deve-
rir siavante, d'étudier le latin, ýlc
rec, le code, afin de pouvoir par-

ler sur teat comme un avocat.
Pendant deux ans elle lut

asiûetla Gatzcue des Tribu-
ilau ta; mais cela ne la rendit pas
Plus aimnable en société.

Lorsque Cezarine eut dix-huit

LE GROGNARD
MONTREAL, 25 Nov. 1882.

A NOS ABONi\.LÉS.

Nous avons expédié cette se
naine les Comptes udo toits lies

cgents et bannés retardatai-e.
Nos ageotî doivent patyé tout

les; mois.
L'abonnciment est payable d'a

vatîco et nous n'entendons pa.-
babinci- isu're su4ijet.

Les,'personnes qui ne solder'ont

Pîas lents comptes datns li Iuitai-
ne seronît rayées do notre liste.

Nous accepterons les timbres-
Postes canadiens en paienient de
souîscriptionî, niais les tittîbiesý den-
l'tats-Utiis silbit-ot t unesecmpte
le 10 polir ccitt.

AU P>ALAIS D)E LA LEII'ION
1'IOMNEUIL

NOIINuîi Pi E MM. - u niac
utCiar..xU

Nous extrayons dui 'ournitofficiel
des eocheî's dc Pat-is, le compte
tenlu dc la dernièr-e session de
a chancellerie de la légion
l'hionuîr r,3lative aux iusîg;ie-s n
accor-der- auc nottîbilIisté, exoti-
ques.

-La séance est ouverte à deux
lieu res.

le génér-al Fak'tler-te pu'ésileîî t,
grandle croix deol'ordt-c et graul
chancelier, pri M. le rapp)lortetur
de faire part de s5ou trav'ail.

Le rppur.cuî-Je dois coin -

îîîcnç,et par vous dire, messieur-s,
que nous avotîs beaucoup plus de
demantdes qute decrctoix àX donnerî.

Le déîlîi Iuie dcnousý
dire cela, c'est tontes les fois la
mtême chose.

Le îipo'cr I y a ,2343
postulants, et rouîs ic pouvons~
accorder- aujouîrd'huai que deux
cr-oi x,

VLut memîbre in/lqtci.-.Ie présa
go messieurs, qu'il nious seia dif-
ficile (leccontentcer toutt le mnde.

Le président. - Notrtelitonoa-
hIe confrèr-e fait pi-cuve dc saga-
cité, et j'expîinme la iiêtti opi -
nion.

Le seurél~tare (au iclpi¼ii. luiu- iîtcol] ies dfie
Avez-vouts les notîts il s canididatsqi

préisonts à la mémire ?

ans, les -épouseuts comm'oncèrrt J" ' *,"1'l""',*r,- '' pecso
.1 se présenter, car on savait que pectts morleaix te iser.sutIdl
cette demoiselle aurait cent mille tlretîun mraux dc ýlepi dpits I
f»rauc8 de dot et qu'elle était l'un i- tapers împlîdo ptit
héritière do 'M. do Vabetupont.ppesio
qui 6tait trés-riche. I minbtlll r', h li-.e n

Mais Cézarine ne montrait aiu- comnprends pas -à quoi veut ent

cune disposition pour le mariage, venir ['honorable rapporteur.

elle n'était nullement pe ede L -prreî- ae iaié.
perdre sa liberté et elle était Si vous croyez que je vais r'eni

entretenue dans ce sentiment par botr jelnererais3 passplus avana-

dkux de ses amies intimes: odj esias a lsaiý

Mesdemoiselles Paolina et aprèý, qu'avant ; au-isi J'allais sini
Olympiade, dont elle avait fuit pleent I roposci' à la cim~
connaitssance dans le monde, et siori de tire-r deux biliets au ha-
avec qui elle s'etait liec tout de ainunosermtrosu

suite intimemunt, parce qu'il y osnoïe rmtrosa

avait une grande similitude danspei olcr

leur manière de voir, d'agir et do Le meiicm gtche-je pro-
penser. teste!1 ce procédé est indigne de

l'ordre que nous représentons.

.4 (~ai'~u'-.Le rreppor/cnt.-Sî vous n'êtes

J>/isîcue'.les .i-Ili titi le0!Jo iii-
le !non I adoptons.

L(. ï,ijap)oret)-.-Qtielle3 raisomns

mne faut-il îlotncî a la suite tdc la
nomainationi ?

Le pirÈ,sitIetîti. - Rkulatioîts cern-
merciciles I

1'î7atetnb re. - Ily :aencore

îume croixz ôaci-ordet.
Le 'puter.- Cette fois je0

tire datns te stc, nous n'allonis pas
couceru ici je suppîose ?

Le nmemubr-e Ygiicltete.-.Je pro-
teste encore dIo toutes tacs forces.

lejt,ésilent. -Vous în'avez pa
Ili parîole; lu commais-ioiî a décidé

qu'on s'on remettrait à lIci dvinie
Providence.

(Le plus jeune des mombi-es
s'avance, on secouie le sac, il Lire
un billet.)

.il(" l-inppOf-lcî.- - (déployant le

pas content, liiez les 2343 ilo-
-jers vous-mêmUe.

Le générail jrsde -nmo
ment que c'est pour des pékzins.
je ne vois auclun inconvénient ii
user du moyen de notre hontera.
ble, rap.portent-. Du reste je ImetM
la propoisition aux voix. (Lat Pro-
position est adoptée a l'uaitcniutité
moins une voix, (,elle <lu iet101-
bre gicîu.

Le pi-é.:,ei~iin.-J'iivite le plu>s
jeune, d'enutre nous qui doit êtrev
le pilus iinnocenît, il mettre lait ntl
dans le sa., (i ce montent, ut
aide - de - camp fiait parveirtau
président, utaIe P:ndo enlveloppe
bandée de eachetîs rouges.)

Le Irésilen t (a pré ivavoir lu lan
lettre.) -M)essecurs, j0 vali vousl
dounner counaissance d'unei missi-
ve que m'adresse le ministre de!u
affaires étrangères et qui va sin-
g'ulièremnit fliciliter inis.;travatu.x

Le peidn, lisant)1,Mi,
vieille btranche '' tiens c'est drôle,
ii n 'a pas'tîal)itide d'être>i
fà,nilier avec moi (reprenant).

Ma vieille brancheï
Je suie en train; de déjeu-

ner avec un type très rigolo qui
est venu du Canada, pour mn'en-.
prunter de l'argent ceomume je

ija pas le soit, je voudrais lui
donner un ruiban à la place pour
le con ' olur. Fais ça, pour moi.
C'est tltiban giÇ>,il .a du
gyraîîds cheveux commie Floquet
et GTainbe(,ttît, et niots uous som-
mles lapés sur' le ventiecii-s.le
Vafü. Ci-joint son] doýsiOr.

?'Il uhtre deH allair-es et-aigé-

Le î<'ppodcto'. - C'est aqsomi-
niant ça!l encore uin dossier à
exatniner!

Cst sim plemnent son nota.
Le -a»uort-euer.-L-qiiel ?
Le président.-Chapleau.
Le 'poIo. - Connais pas.

Le présidei.-Ni moi. (D'uine
voix solennelle). Mcssieuî-s, je

pr-opose -1 lat commiss;ion id'al~-
ni-ttre au giie de comimanideur
dle lit legion d'honneur 'îo--
bIc M.. Chaple tu ;vous savez
touts aussi bion que moi, le de-
voucinent i l'intelIigcnc'i 1la saga-
uit e(donit il a Lait preuive dans

illEt.) Wuî-telc, de Québec. 1
Le pésienLBigr Ile Cana.-

a a dle 1a veine
Le i-upporieîv.-Cu n 'tstlia",

ftonunant, pr-esque tous les noilîs
ni seait dans le sac Sont ceux de-
aturels (le ce pays-là~. Tls ont nue-
raie î-ag pont- notr'e ordre en ce

Le lpté.sidct.-AuitantL lui qu'un
utre, ptiisque nous lie les cOunnais-
'ns pas. (D'une voix soIennclle.À
Ies-îe'ii's, je pi'opose à la coim-
missioni l'admettre aul grade
'nilicieor lu la légcioiid'hminoutr
'hoaoî0'able M. Wurt-ele ; VOUS
savez tous aussi bien que moi le
ivoucineait! l'intelligence I la
agacité dont, il a fait protuve
an'; pîîsîcoris circonstances diffi-
ciles qui..

IP/usieur-s u'ix,-Oai ! oui ! nous
ido pton s.

L'e il'tt5bruis t o-cï.-C'est
un itoi diabilemiient prussien ; si
(on iccomineuçai t l'épreuve ?

Le 1p-ésilell-MOn cc-r PCU-
't-ère vouts devenez fastidi eux!
avec votre Systèmiie on resterait
ci tolite l'aimé~e.

Le cpwrus - Qel.
Sons tac faut-il dentier pour celui-

Lei mésidlent. _- Relations coin-
merciales, lparblleu !

(be rapparteur écrit; on rrap.
ôe -ài porte, 1 aide camp apparaît

porteur d'une setonde missive.)
Le pésient- Eîeoo Ivon t-ils

liotis embéter longtemps commne
ecia ? ( i,.aiit la lettre.)

Mon1 vieux chameoau sans
polip, (.1h1tuais ! il devienît tri1 ,
familier ce cher ministre) conti-
muait- ', Nous cil sommes aux
iruen t-s et nons uigolonsi comme
les pct i tes baleuiniles ; il y a iln
autr ti' ype encore pluns cotasse
lui s'appelle Sénévat il m'a prê té

-etSoas. Fats 'e g-rand croix. Je
te serre la pince, nious allons pcciî-
Ire l'ani7ette.

'F'à vieille mazette

Duc L EaRC.

Le prýésident. - Daii oinciit
q1u'ils son t aux qîeir cela ex-
plique tout.

Le n'po-t t. i'y a 1)15
mooy'en, j'ai déjà i nscr'it la itonu-
ntîaion îde ÎM. W'urtelc sur lcg-aud
ivre; je ne vais pourtanit pas pas-

ser nan soir-éeà gr-atter le grand
livr-e!

Le(!lPr-sidlt -Ma foi I on le
nommuerca à la pr-ochaine fournée.

MVesiolins ! je vous remuîicit
(lu la lumuièr'e queo votus :ve'i
appotée dans nos travaux diffici-
les et delicýats. La séance est levée

TIous les inembres se lèvent ei
siortetît avec un i,)ipir desula

La roiC (lii tilfe iiut t

t/attc le fîtd.Mi je vouf
(lis quei c'es-t un Prusisicti 1

M'O RY.

LES EXAMENS DU
SERVICE CIVIL.

La semaine dernière le Mechu
nies Hall était envahi par uni
foule d'aspir'ants aux emplois pu
blies pouir subir lotir examen tIc

v'aut le commissairc du service
ývil.

Il va sans di-o que la mnajorité,
&tait eoni1 OSé6 doûîmarchandls
te'gom tuéi;, de commiis (téctves
l'avocats onuupture do clientèle
1t de bon nombre de fr'uit,.;secs (je
1Lt littératuî'c.

Les exaltions sonttclos (qti'il
fauît un juger' par les u1speiles dut
qulest1ionnlaire plusieurs caitIidat,
ont dûittfinet'.

Pour l'édification de o VUX i
nos ltecteurs qui ai'-aiéiît deS Vol_
(cites d'entrer il pré4ent dans5 le
service civil nous allons leur ilîce.
niet' quelques unes des quesîcî,ici.
li Ont été posées aux candi(ittt.

Multipliez le produit tles deux.,
tiers et demi de dix-hut et tîcif
oeptièmes par les trois qîiit t

liuit cinquièmes de dix-sept.
Une compagnie de chai-s ut.

haut)s à une section do qutît-,-
nliîles. Le Cliar-paJsse totutesJe.,

dix minutes. Deux per-sonniesitu-
Lent, îàChaque gatage. îts
que 1(! CIhai- artive; 1ô1son tetînii n us

il y ai detdans huit 11o111e10, sept
femnmes, quatrec oufants uin polic.e.
toati et un nègre. ConibicîtlIoe coci-

ducteti' a-t-il do pièces de .101et
de 5 cents anls su Chaudière ?

Dans quelIs Comtés Se trouvent
la conîcession de Biiso-Culotte, leý
Grtandl Brûlé, la R:vièî'e à Lri
et lat grande Saîvane ?

En quelle anînée la Reine Vic-
aoria a été pot-té pour la pt-etuiècvt

fuis dles jarretièr'es eonli ta:lii.t-
te ?

Quel est le nom du pri'eir
lîhommie qui s'est cassé. le toilti

lcaic'de la rue Chaniîplat cià
Qieob(cc e dites nous qlui a tni
tunit cet (Licr ?

Comment s'appelait la lèiiîcit-
de Gitllaume le Conquérat cî

En quelle alité ont ci liedl les
trotub ele.,, c1837 et 38 ?

Commllent ts'aptlpelatit 1 le îtI lis
lîtrotîs sous Champtlaini ?

Qu'arriva-t-il ensuite ?
D)onnez' - nous une soîntioti act

priollètîte suivant.

dovani l'autre soi'unu pont tulle-
tuent étroit que deux anituauil')cc
peuvent marcher du fr-ont. I
vach1e qui est cil aî-rièt-e est époit1-
van tee on on ton latit tle cuifll 1

d'unie locomotive. Elle se met -à
uourtu' et cl-c s'enfonce une cornte
dans le derrière do la vacdie qcui
la précède. Laquelle îles; dcti:
vaches à Ici corne dans leotletrrir-!

Comnme aucun aspiralit lici
donné tune répionse satiSti't tI(

cette quiestiotn, nous dotînt i s1l

tVéritable 1isolution r1qui est Ila Sut-
vante:

Les Ldeux vati oi ont la cornte
danîts le derrière. Celle de devctltt
à la coîîîc de l'autrec dans le (,ci"

rîcre. Celle de derr-ière à la uorne

dans le derrièrc de l'autre.

N1ous avons reçu samedi dcc,-
nier la dépêche suivante pal- l0

Paris 18 Doc. 1$82.

1- Avens ou pai- ici riande teill-

e pteélectrique.
- Etant à l'Observatoire, j'ai tO'

)- marqué des tachtes sulr notre ffl



leil... En avez vous vous sur
vôtre ?

(signé>
Flammarion.

Nous avons répondu par 1<.
téléigîtmiflo suivant:

Motréal 18 Der. 1882,
pas d'orages par ici mln

que le 1(emuis soit un peu rnucre.
Nou o ns IVO8Un beau soleil. l'e

Angtlais; qui le regairdent <içent
qu'lil a une lgrn tache. Cotte,
taCIc a étéeffaiiséé par mon vote

dl-tusJl3 conseil pour amener le,
teýrminusg du Pacifique dans la
paIýrtie Est de Montreal. Les Cana.
yens ne se plaignent pas do cette
tache.

(Signé)
Le Grog nard.1

* -*

fies M. Honorables M NI. Clm-
plcan et Wurtèle ne sont pas les
seuls canadiens qui ont été déco-
ré., en France.

L'hon. M, Mousseau, nouq dit
une dépêche, vient d'êtve décoré
par N. Ducîcre de l'ordre dlu

grand cordon OmbilicalI.

NOTPR, IOTEL~ - DE - VILLE.

Correspondance.

Montraitl 17 Nov. 18S2.

Mlon chter Grogrnard.

Mes voyages ci'
France, et) Angleterre, -à Roaii <

ailleurs n'ivaient presquec fait 0o,
hlié cette très imiportante institu-

tion, apléc eomnîicinneut Il(^'
1b I' V'Iille.

L'autre jour, le hapard me forei
d'y entrer, (je voulais faire lacher
l'eau à une veuve qui est 50ousi

protection) et bien m'en prit, gran d
D)ieuî 1 car- les farces qui s'y pus-
sent daus le moment, sont sc
iiiportautes pour tic paslase
le publie les ignorer plus lon-

Le départemeont qui mi'a lv
pltus intéressé est celui du trso-
rîir. L~os employé.s r'out fait
leflt d'une bande d'abrutis. J'a-
borde le -pretnier venu, et sur la
deniande que je lui fais de bien
vouloir m'expliquer Cet état de
<hoses, il me répond en iun
euf.

tfAlit 1 c'est vous, nmonsieur,
comimet vous portez - Vous?

et après s'être donné une fi-au-
(lie poignée do main. ) Ahi
les choses sont bien changées
allez ! depuis que nous nous soni-
nmes rcncontrés la dernière fois,
chlezJos Beef. limaginez-voîs quc

l e Vile n'est plus l'llôfel
11À, I/h1 et que u'est toujours cor-
fendit avec un autre établisbiement
du inênto non,,niais qui ettle
reiidoazv 0 îî5 de toits lob pochards
d'unî cettaini faubourg, encore si
Ça se bornait là, ça n serait qu'à
demni ml, niais ne voilà t-il pas

qui'onî se mêle de passer lesi rés o-
lutions les plus abracadabrantes,

V'LALE _TEMPS

L CANI)IDATlS POUR LE StTcE CItL,.

les roflserwateurs à la recherlchI es ( lce lu l'Ouvcui entL fini t queue -à la porte du
Melaî-sHall Où ils doivent subir leur exame)n.

Je,' Rouyes. (qui les obsel-ve).--.Jo crois (lue j,, n'aurai pas (do chance avant une diza,-ine d'innées.Jferais bien le con neiincer un bon cou.)rS d'etudes.

raint,-)ivn"h- ILe ,,,! &Iîdhe-<budu,- iiIJtIO
luetlen oli buisn pliu tess a pour effut de Caire jeunet- les
heures (eleimaai! ou pendant loe employé.s du départenient depui,
our sera coîlgecie somnmaircnctt 9 a. ni. fà 5 ). lm, ou plutôt do
par sui l î1l. S.30 a. M, à au mnons 61.0 p.n

Et cie outre passée par le -,i l'on prend en considération
niiýiiic conui ýé lîlais; qui d'a jaîhiis l'heure (les repas. Onze heures
dle lin-mosounmiuseau consel sans avoir 'une àro e 'e îtt re
M an.'et idle.C(,a oc lit counme 5; h ela len IQUe diatble, qul'Qst-

,si : ice qtue cela après tout ? Tanner

Que '.oiiiiiiuis du îureau duiCnt bin resti 40 Jours sans man-
Slî~.;- iouLwuitias qu'à l'a-!gr, Il était beau a voir 'c9mnj

iü rï il., sol-olit oIîgs.pmu:er
eur l,'-î at.tendu q'i ne
loti Vcit> 1,a- -nilit lu hureau cri-
irýn. a i. p. t in. wii

A p-Is-m'<vi-corauinniqu 'e's
deux L:f, Cie <vî-i de -n i et

juclq icpo -s d0Itails; qui n'omt
cr'aindetit pas peur clt le
moinis ridiculiwer ceri-tns de nos
yOuIV-e,-aIIIS, je sortis de Cette
sale boutiquec, mais non toutefois
>ans avoir fait lâv'lher l'eau à nma
veut-e et avoir promis à mon ai
<le ridi,-uliser -autant que possible
les chameaux qui font tan<t leur-
velimneux à pr-opos de bottes.

En mn'en retournant dans mnes
pédnates3, j'étais plonigé dans tou-
tes espùces de réflexions. Je sou-
geais àt l'ab<surdité de et ordre oni
cii conîseil, déf ridant à de pau-
vr-es diables (le prendre n ne mibé-
î-ablc s/<tiJ, lorsqu'à cSeur d'année
on rencontre sur- la j-uc dos Echa-
vins dont la ligure resseiuble

Ll ttàUne /urç<cre, et le nez
plutôt à Unie tomate cil pleine
maturite qu'à toute autre chose;
et des chefà de bureau, oui des
clîef- deoutit-ati qui, Comme le
disait le ,Sta;- d'il y a quelques
mois i peineo, étaient (bcas(lV

Allonsi, messieurs, Un peu plus
de charité, s'il vous plaît, et prati.

voyez patr exemple celle passée qiucz vous-même un peu plus la
par le comité dQs finances et tempérance, avant de passer pu-
aLpprouvée par le conseil de viilo, bliquement des ordres qui font
elle se lit, comme suit:. passer pour ivrognes des gens

Que tout ompioyd dje lut. corpo- moins ivrognes que vous.

1 ci,'eest Vrai, niais (-L t ra-
vailai t fort atussi, c'est-ài-d ir-e pas
lui, muais ceux qui étaient obligéq
(lc le pn-teî-3l. Coin une les employés
du la corporation n'ont, -ieni à
f'tire de la joui-née, nos goiivei-- i

î«<flts e sont dit. :faisonis les1
jeuiel-, et, cric, qui fuit dit fut
fa itL.

Allons donc, messieurs du co-
tité des finances, îhitcs-au>oi, vy0on

a t-il un seul par-mi vous qui nie
"'eu fonirie pas jusqu'à la dix sO
tièiine capucine après quelques
lheur-es do travail seulenient ? et
vous Voulez (lue vos enîploy&
fassent par joui' huit heures de
travail d'esprit et restent onze
heures sans manger-? Allons1
allons, ayez (loue un pen de
cSur- au ventre, s il vous plait!

Il me roytcrait encore à par-ler
de la question des salaires, niais
j'y reviendr'ai plus tar-d vu quel-
ques petits reuseîgneuîcnts qui'il
me faut avoir, scu lemenît j'ai un
conseil à donner aux empl)oyés des
départemients de l'eau et du reve-

vous seez ujirL î éCL o-01
cri ts.

J'ai aussi quelques coiisoili
donner aux g(Io- wîs cnotre
bouitique municipale.

Ne traitez paîs enan croceaires
vos employés Publics, si vouts voit-

bon mnarcýhé chez

A&ROBERT.
Les importations d'hiver vien-

nent d'être, déballéeq et elhaque
atile1 a été marqué à un chiffre
s-i bns que nous ne redoutonsï pas
1:t coneurrence.

CAPOTS EN MOUTON DE
PERSERS.

CAPOTS EN CMAT
SAUVAGE.

MANTEiAUJX ET CIRCU-.
LAIRES EN SEALSSKIN

POURqI DAMES.

Bonnets de fourrures dans les
derniers stylos, gantelets, man-
chons etc.

Spécialité (Io teinture et de ré-
paration do fourrures.

A. ROBERT.
IrCoin des irucs St. Laurent et

f-25

BOISSEAU Freres
SUR1? LA RUE STE.

CATII ElIINP6.

ET

SUEt LA RUE SiT.
j LAURENT.

le lat corporation.RU ST.C HEIE
Ne perdez p.vi plui Iîongteî-np- (ESE C.IEIE

votre digitle vis a-vis d'eu Ô-x o où nous avons eu un incendie.
Coîiun e îati i nat Les pi-atiques font queue coin-
Coni nantà ls raier n efa t tu à la porte d'un théâitre les

l'eeca-noubliez pas qu'il y a jours.. do grande répresentation.
parmni eux, unu tuasse, (le geons Aussitôt que les portes s'ouvrent

qui vous sont peut-Stie supericuis une foule compacte envahiit tous
.0'îs toui les l'appot. les étages de l'établissement. Les

Espé-an quele~q':equc ( ommIis quoique un grande nom-El-iérait ýteles ueluesr-bt-e sont forcés de servir trois ou
mnarquies qui rclî eoi quatre personnes A la fois.
leurs fi-uits. Il est vrai q~ue nous vendons à

Je d, nic i-o <-i i e ctona 50 et jusqa'â jiD pour cent do ré-

joui-s, mnon Cher Grognard ton etc. duction pour la plus grande perte
) nles Assurances.

P. j tto. Nous sommes de lui on plus
Convaincus que nouï éeouleroeîà
complètement notre Stock- <le la

n le Ste.Catherine.
ENCORE M - GALIPEAîJ.

Pendant la deurnièr-e séance dîu
Ululb Letellier M. Galipeau
Conmais lai période suivante,

"-je les ai vuls ces Conserva
teui- à fa-tre douhparia et de vajm-
pires dlans les go-uverîcninns des
quels hlà iousse qu'ils passýent, qu'il
ne reste plus ('Ac coppe 1 /u
ite civesm 1

T<ét2ù-e Royal. -Le Grognar-d a
aqsisté A la réprésontation des

RUEST. LAURENT.

Notre chiffr-e d'affaires a doublé
sur l'année dernière.

Notre bille imnporteitiotn d'Au-
tomne a donc convenu -1 notr-e
clientèle pour (lue nous ayons
uine augmentation au-ými croissant-
te.

De plus, ce qui assure aussi
notre succès, c'est q1io nous ven-
dons à bas prix les marchandises
rices comme les marchandise8
ordinaires. 'route la clienitèle le
sait car elle ne marchande jat-
mais.

nu: --i vous voulez aveir une aug- /ouicoinie,-s, donnée par les ama-
mentation de salaire, vous n'avez teîîîs du cercle Jacques Cartier. BOI SSEAU F e ecaus-ct- un t ut petie scandale, Le succès de la pièce a été cern
comme celuii du département dosi plot et on dit-ait que les actent-s 235 & 237,
arrérages pua- exemple. Que quel- par le talent qu'ils ont déployé RUE ST. LAURENT.
qu'un d'entîe vous; se sacrifie, dans leur jeu, avaient brûlé les
diable, qu'il empoche $25,000, on planches toute leur- vie. MM. Nlc ET
lui donnera en plus de temps dc Gownn, Protean et Bacon ont60RU ST.C HEI .

salaires ser-ont augmentés. artistes. Esýpérons que le Cercle Achetez le FIL CLAPPER-
Cr.'ycz-moi, tant que vous res;.Jacques Cartier nous donnera TON, il est le meilleur pour la

terez honnêtes et que ou4 rm- plusieurs auti-es soiréesde.6 couture à la main et A la nacili-
plirez fidèlement vos devirs genre pendant l'hiver prochain, n e.

IV
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LE GROGNARD

LES ELEOTTONS AU POI2 T veauxig
DE VUE DROLATIQUE. EpnrmeM i M acbae

-Donner llos queiues, mêmne nos "

Conte donc Pierriehe, pourqoi peaux.

que lu ouites (votes) c'tte année ? Pise-i :quo Gar aux nnoncsqoes

(Ire ,Jui Bo, ~'V'lu ois-,f-àitecula le -ari,,. tain montant, où l'on vous offr
j'attendsl., Janhit-û ina pils ril ''es éloutcîîr, vaîeIIî-iîs lob Nous n'avons jamais vo
envoyé encore, - illîi ita iiCrottes. bien que ces présents sont touý

qu'il fle donnorait UlnO têl 1e Oules~u iesremboursent doublement* sur J
Qu liu, t.Lrfe scii filou- Défiez-vous donc dce d

(de mouton si je ouitais avec loi. ru fi t. jours en pratique ce (lue nions
Pierrîih.-Eh I1Len. iîou- viDoi, Týut,%.Notre système d'un unrt

bemi pareils , toji tu iiit-s pour une ter presque touts les FONDS
tet l iuuoi etmo lOir ne oidenîuîrje ne faiýs grandes fabriquos européennen

tèe bSîouif-. pour cent deo moins que les au!
Jean.-Rion, tiil'a-; griosse toi, Pit)isg rai ilis jour dk~ La preuve que nos prix

plusieurs usarchan Is (le la % i 1Il
c'est Vrai auSsi qile ton vote est Crn',jacrrt d'une vi:ýt-iirot. Nos prix de détail sont
plus grios que le iiieli, mais dlis DeOvint le gaga, et la rai:on. tres marchands paient en gros.
donc, ilfautt faire attention, ao-tii Nous offrons aujourd'hu

Ili pizr lezard l'ord(oniant:oee c M0s.RB~îR
notre ch5§/fe donc à lýa'quelle Y-1Mâoi je coi fferai lie in t te. fioý Pq Pie,
va tout seul mon vieux, qîdns, 1,ii Un leoi 'eur fort ignorant. à 30 pour cent de réduction.
vas voir si c'est fin peu chou. T, Et ferai nommer par ma bêîe.
Sé, il a du chien, le boss. J'igrere Le candidat, le plus méurnt
donc qu'il avait imiaguèi cette 0hri DMDN

chose la. Il yon a qu'a ppellent Ça uh rc idonèe
des vers mocé pas couiiaitro en Je sut le coq, je suis le roi
vérafoîutinie. Ausiprilsme, eq),c

CoQute ben. -C'est drôle, tu se. ~ ~ lsilCi,'sèe - e
C' 1e st i ses î'oileeurs qui s'adrîes- u 'nvtraslnîii

s *in
Francs électeurs de ces para- Comité des aiiinatix et bêles aiBP

ge5,.~~ le nouveau ~~cornes dii Côteaîn Laîîding Gad________

Vuledirais-je de novau :IýIiuoi, 1 iîés;idcIIt Sec. 1>-o telîîp1.I

Si vous voulez être bien snges. LE CHATv. . M... est pèr-e d'un petit

Vtous mangerez de mon tau- È, Mdchi al u'laili i

ieau. pension

Sur l'autel de la politique. Q11.lt rs-rt e

Mon bras demain doit l'inîmo- BADINAGES enfant est, toîj-11rs ci) nrtcî et,

1er. coliv-rt Cde pensu1io-,

*'offer soif sac et sa boutique. Un inspecteuri-(îe ili esLé o
A qui pour nous viendra votetr unle amusanite anleudecte dit vient fillc su ac iu-i i

Au plus hâbleur les quatre lli)5s, à pri<Is d'uin cettain dé- l'institution- 'i

Pa t tes. puté médecin que notre confrère Il iîcîOCle Jîete -- i D

La tête au plus bel idiot. se dispense de nommer temoignie Son étoicnmnt, en vo-

Et s'il me reste quelques rates. Ce député, qui est méic'iin et 'rafle SOI) air- dé*uré, sa pîetite tt

Elles seront pour le plus sot. mé Icein fort Savant, ce qui ne se admir-ablemenît conformée, que i

Ce nestpastou, m prvo-rencOntire pas toujours,, na-!aie.cet élève tie soit pas 1îlus ava,îcé.
Ce nestpastou, m prvo-parmi les doeteurs de lacl1i 1re Le jeutie homme tic se mêiilei PI.

yalc. aouvert à Pai in cabinet dle pas à la d -esIII-n mais, (qianit

M'e-on nees., me he sconsultations gr, t it o ùt le, l'inspe te urt a ea1lé ave n e ia litr

garo. trvor ptnc.malades aceoîmrît, certais 'tr r de pensmion, i; &aîlili 'lefi.
Deouarifi pler votreesmotanes. bien traités. La foule est graunde lui et lui dit dun air (Io coatilcuî-

E sariferpaqules moutron se parfois. Le m d eiin vit vite. ce:
Etpor e aslesepesoîn.I-D,éshatbillez-vous. Bien. Qu'- -Ah ! 'e-,A, à la gymi.s1iquo Cil

Je dispose ainsi dos lebris. est-ce que vous avez ? qlue je vais vous epatiru! LH
A la gueule la plus cochonne (jei

J'offres les joues et les nombris. Il écrit rapidement son ordon- mu
faance.1

Que ceux qui manquent le cer- - n ureIDalgtenenuc

Prnetla tète d'un bélier. Tout dernièrement, dans la Milc G..., des Variétés, à uner
1) longue file de mraladIe.s as-,siégeait de ses collèges :L

cl'o eiet.utn pr isont dispensaire, il vo; t arrivet-fn -JTe t'assure que Z... est avec
cele.homme jeune, d'apparence solide, la petite Amélie.

C'est ce qu'il faut pour bien qui, ayant entendu le mot ('or- -Je te paii que non1
voerire : e Déshabillez-vous, "lîne l'u4t- -Je te parie ving francs 1

Observez bien la discipline. tend même pas et te juýqu'à I-a -C'est trop!
Si vous voulez gagnier vos os. chemise. -Alors parions l'honneur Eeu- de
Sous ma verge courbez l'échine -Bien. Qît'est - ce que vous lenientl 1
Si vous tenez aux pansicots. avez ? demande aloi-s le docteur.

Choeur des Electeurs. -Moi, ci toy en 1 ce que j'ai ? P l-Mais je n'ai rien... Il paraît qu'à l'une des dot-nié- P
Nous le jetrons en toute chose. -Oà souffl.ez-vous ? res séances dc l'AcaÀdcmic out a
Nous te suivrons, grand Mani- -Je ne souffre pas. lonuement di-sserté sur la ques-

tou. -Pourquoi vous êtes-vous dés- tien du pluriel et du singulier,.
Dufesions-nous, ce qui n'est pas babillé? M. Cuvillier Fleury a sonutenu, b

rose. -Pour faire comme les autres!1 contrair-cnîtà certains exemples ti
Nager dedans $.sques au con. -Et que diable venez - vouw qu'il trouve contestables, quo, les 11
Que nous fait la candidature, chercher ici ? mets composes tels que alpaerte, (k
De Monsieur Pierre on1 de -Mais, cituyeo, je viens .. , /tc simile, auto-da-fe, empruntés a NI

Thomais. vous apporter une requête. Je une lanîgue etrangère, rio doivent ti

Cela vaut-il laforsure. voiu Irais.., je voudlrais - voit- un pas prendre hi. marque du pluri'-l. In
D'un bSuf, d'un veau, d'un petit emploi dans les postes 1 Sn- la questionî du plut-i2I, jedi

mouton gras. Le pauvre diable croyait qu'il ne ai rien (le plus pratique que j'ý

Choeur des animaux. se fallait dévêtir pour cea. J'et, le mot de cette femme (lqui éeri- 71
Maio, sais qui feraient pis. Mais ceux- vait; Je t'iaimcs. t

Au gandlà, tout au contraire, se déguise- -Pont-quoi mets tu flne ? de- i

Cruel, dans ta rage éle ctorale. raient volontiers devant ceux mande une amie.
Tu peux tuer les boeufs, leis ceax qu'ils viennent solliciter. -Je l'écris t ant de monde 1I t

on vous promet (les présents si vous arlhetes pour un cou-
Fre a sacriflice des chiffonis et des guenilles!
oulu user de semblables procédé,-.D'ailleurs le publie sait
Ljours plus que payés ; car les marchands qui les donnent, se
les mai cliandises dont il est plus difficile de juger la valeur.

dsfieu d présent-. Quanît à nous, nious mettons ton.
avançons dans nos îînnoncoti.
-ations î1irecte!,,l'uvantu g-) que flous avons do pouvoir ae-lîe.
DE' BANQUEROUTE,- et de re)îrsseritî-r doux dles pin-

es iltin mettent eu meure de pîouvoir vendre à 15 et 20
ares mcarehasi.
xsont i>Ia3 bas qt'ai:lotinrs ýcL que no.is von I.ns en grosi~
lo et à pi ,s de 500 marchands lIe la eaîpman.
dans presque tons les cas au-dossousî des prix que les au-

lui

XCes d'E 1itoffes à. Robes

Ste-Catiierine et St-André,
0OV. V-xTR E elL._

1 OUVEL

ii li .J ýJ ilis ila l-v -c..... l..... 0

'LiS 1( lois----------------------.....30

thi-le 1àîîi iti-e--------------'.....25

du iiiiliAS

1 ',i1 -1 S il I MENTA L E
1'IANO S011O

uoIj() (4h iaiXA lPolka-----------h vlo

liiV\7,j - LEGIS - QIJAIRIL-
-,. .. .. .. ... .. ... ... .. 50

nué av-ec bcaucoi 1 î(le succis îpar la
lsifluc-lela cité)
Expèdîié Fraoui, i réception dlu
ix marqué en tiinbi-cs-pnsteb le 1

eîtiîî (lu Cainada ou tes Etats-Unais.
A VIGNE & LAJOJE

26 5

1ue Notre-Dane,
M1 Ontr Cal,

Pianos et instrumients de mnusique
[toules soi-tes.

Suuls agents peur li- Ci'f lUres
P-cI NOS SOJIEL qui ont

iil)réles~ 2 pr-emier-s premiers
-ix à l'Exposition de 1882.

Moîtié:îl 12 Nov.- n. o.

Disaiu.Unjune fMoîîs5ieurý
igé d'un e trentaine d'anre,lia-

ille à la dernière mode et emplo.
eP dans uîîe de nos grandes ins-
Àtîîtions finîancièr-es .adispa1ru
îystéî-ieusemnent samedi dernier
oe su r-ésidlence rue Sherbrooke. I
.ai d i matin un détective Vau
-ouve danîstiti hôtel, - tranquille-
icuit assis dans un fhtîteîiil. Il
isait à des it-igr usisi
-lI-ienit satisfait dles cigarecs que
ai aclieté chez A. 2fiittian No.
il rue St. Laurent, que je nt. re-
wu-ad-ai chez moi que lorsque Je
usý aurai tout fumés. Chez Na-
ian tous les as-ticles de fument-s
ýL1vendent aux prix du gi-o.î et

)uat le monde est satisfait.

DE

ViiI"-* di lis l-ljlî -J<e

vi-sil s- lax lalignes., - i
Bi-ýs fie ei--s\ -rC--
t c.

Eni Tête (le lettres,

Eun-Tête de comptes,
Lettr-es Fi-.

Caritesd iitre

Cartes de visites,

Circunlair-es,
Progr-amnmes,

Factu ms,

Affichles,
Chèqis, etc

LE TOUT

Exècuité avec soin, élégance et
promptitude

On chai-ge égleme-nt ltesiIff-
vi-ages fie Luxe de tons genri- onw-
més en Oru, nronze, Argenit et diverses
antr-es couleurs. 0

A DES PRIX TUES MODERES.

Und Zattentilfu iOiitc particlièfre sera
donnée aux Comnlî~des (lu la cain-
pagne, et !'expîédition se ft-ra ivec lé-

gula-ité à u['impîorte adresse.
KeSadr-sser à l'impr-imerie île

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MONTREAL.

L'hiver ari-ive 1 Oà faut-il aille-
tel- sc, Rbuti-ures ?

Ol i ti-ouvez le bon marché? i
m'y a qu'une repense -1 cos deux
quesýtioiJs. C'est chîez Déîomc et
Lefraniçois, No 614 i-ue Ste Cathe-
iir. Là vous trouverez i'asao-ti-
ment le i4s comnplet, le plus as-
sorti de la ville. Les pîix defient
la concurrence.


